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"Voyant la foule, il eut pitié d'eux, parce qu'ils étaient dans 

l'angoisse et laissés comme des brebis sans berger. Alors il dit 

à ses disciples : La moisson est grande, mais les ouvriers sont 

peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson, afin qu'il 

envoie des ouvriers dans sa moisson." (Saint Matthieu 9) 

Chers Amis et Bienfaiteurs, 

Comme vous pouvez le voir en première page, nous 

couvrons notre travail aux Philippines dans ce numéro de 

l'APOSTLE. Que dire de ce grand pays autrefois catholique ? 

Ceux qui n'ont jamais visité ces îles merveilleuses ont sou-

vent l'impression que ce pays est une forteresse et un bas-

tion de la foi catholique. Malheureusement, cette 

"impression" n'est plus valable lorsqu'on parle des Philip-

pines. Soyons honnêtes, il y a certainement beaucoup d'élé-

ments résiduels du catholicisme imbriqués dans le tissu de la 

vie quotidienne philippine. Il suffit d'une visite lors d’un festi-

val annuel ou de la fête d'un saint patron pour voir une dé-

votion vibrante exprimée par la population catholique. Ça 

n’est pas rien de marcher en procession avec une belle sta-

tue de Notre-Dame dans les rues de Manille et de voir com-

bien de Philippins arrêtent leur travail ou leurs courses et 

viennent la toucher et dire une prière rapide à leur reine.  

Les prêtres traditionnels qui travaillent et vivent sur 

ces îles seront les premiers à admettre les belles vertus que 

la foi catholique a produit dans les âmes, pendant tant d'an-

nées dans le passé. Mais ces mêmes prêtres seront aussi les 

premiers à souligner la grande apostasie doctrinale et morale 

qui s'est produite aux Philippines au cours des quelques 60 

dernières années. Il ne faut pas longtemps pour conclure que 

la majorité de la population catholique a sérieusement besoin 

de catéchisme, d'un bon enseignement moral et des ensei-

gnements sociaux du Christ-Roi. Pour cette grande œuvre, 

nous avons déjà vu le bon travail de la Légion de Marie et de 

la Milice de l’Immaculée aux côtés de nos prêtres et religieux 

pour catéchiser et répandre la foi avec l'aide de la Mère de 

Dieu. Mais il y a encore tant d'âmes qui vivent et meurent 

sans la vie divine de grâce dans leur âme.... 

Oui, comme Notre-Seigneur l'a dit il y a presque 

2000 ans, la moisson est grande, mais les ouvriers sont si peu 

nombreux ! Nous vous demandons de continuer à prier et à 

soutenir ce grand travail missionnaire de notre apostolat ici 

aux Philippines. Il nous faut envoyer des jeunes gens et des 

jeunes filles à la moisson ainsi que des prêtres religieux, des 

frères et des sœurs bien formés.  

 

Que Dieu récompense votre générosité au centuple ! 

En Marie, 

P. Patrick Summers 

Les Frères de la Fraternité professent leurs voeux de pauvreté, chasteté et obéissance en presence de Monseigneur. 



 

 

Récemment, nous avons ajouté un village Sacrada Familia (“Sainte Famille”) pour visiteurs … petites maisons de bambou avec 
block sanitaire. 

D epuis 4 ans, Iloilo organise un pèlerinage de l'église 

Notre-Dame de Consolation de la Fraternité à Jaro, 

Iloilo City, à l'église du Cœur Immaculé de Marie du 

noviciat Saint-Bernard. Une distance de 20 km, parcourue le 

dimanche entre l'Assomption et le Cœur Immaculé de Marie. 

Avec l'intention générale de consoler notre Sainte Mère du ciel, 

les pèlerins commencent par le Saint Sacrifice de la Messe, puis 

marchent sous le soleil des Philippines, suivant le carosa de la 

Sainte Vierge Marie. (D'ailleurs, c'est la même statue qui a attiré 

tant de grâces lors du pèlerinage de 2000 km du sud au nord du 

pays, en 2017). A la fin, la consécration au Cœur Immaculé de 

Marie est renouvelée devant le Saint Sacrement. Le nombre de 

pèlerins, se situant régulièrement autour de 300 au cours des 

dernières années, a connu une légère baisse (250).  

 

Le chemin long et étroit qui mène au Ciel ! 



 

 

“Pas une promenade dans le parc,  

mais dans les montagnes .”  

L a perte de la paternité, l'absence de pères et 

des strates qui la sous-tend, la perte de la virili-

té, sont des problèmes qui se posent dans le 

monde entier.  Et comme la prêtrise a le pouvoir de 

remédier à cette terrible situation, qui est bien pire 

aux Philippines qu'aux États-Unis, les prêtres essaient 

de faire ce qu'ils peuvent avec leurs garçons, aux États

-Unis et à l'étranger.  Une différence cependant, c'est 

que les garçons d'un camp d’éducation d'hommes aux 

États-Unis ne sont pas susceptibles d'avoir une arme 

pointée sur eux. 

C'est ainsi que le P. Pfeiffer, le Frère Aloysius, le chef 

d'équipe Jett Lu et une équipe de 11 adolescents sous 

l'égide du groupe de jeunes gens de la Militia Immacu-

latae, commencèrent leur chemin, lourdement char-

gés, à travers les montagnes du Centre-Sud de Minda-

nao.  L'idée était de marcher 82 km en 3 jours, de dis-

tribuer des médailles miraculeuses ici et là, de camper 

là où la Providence offrirait un endroit sec ou un ter-

rain plat et de terminer par une petite mission de Ma-

rie dans la ville de Makilala.  Les sentiers du parc tels 

qu'on en trouve partout aux États-Unis et en Europe 

ne sont pas si communs aux Philippines et c'est donc 

sur les routes normales que les garçons ont fait leur 

marche, ont dit leurs chapelets et ont trouvé le moyen 

de cuisiner leur nourriture.  

Un jour et environ 15 km après le début de la marche, 

les garçons atteignirent la petite ville d'Arakan, au-

dessus de la vallée d'Arakan, et protégée par un avant-

poste militaire. Le lieu du déjeuner avait été désigné 

comme le gymnase du lieu, et les garçons furent en-

voyés en 2 groupes pendant 15 minutes pour distri-
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buer quelques médailles miraculeuses, chaque 

groupe avec une bannière de Notre-Dame ou une 

bannière de l'IM comme signe de leur travail spiri-

tuel.  Jovan Adang, 15 ans, était le porte-drapeau du 

groupe un du côté nord-ouest du village. Étant le 

porte-drapeau, et ne frappant pas réellement aux 

portes ou ne parlant pas aux gens, il prenait chaud à 

rester continuellement debout au soleil.  Alors, natu-

rellement, il s'éloigna un peu de son équipe, et quitta 

la route, pour trouver un peu d'ombre.  Là, près d'un 

arbre, soudain, il sentit le canon d'un fusil enfoncé 

dans son dos, sous la nuque, et entendit la voix d'un 

vieil homme demander : "D'où êtes-vous tous ve-

nus ?   "Gensan", répond-il, se retournant pour regar-

der dans le canon d'un fusil.  "Qu'est-ce que tu fais 

ici ?" Jovan répond : "Procession."  Le vieil homme 

grogne : "Faux !"  Jovan s'éloigne rapidement vers le 

carrefour menant au centre-ville et l'homme dispa-

raît. 

Pendant ce temps, le P. Pfeiffer rencontre un soldat 

qui lui pose une série de questions sur leurs actions 

et ainsi de suite.  Il devient peu à peu évident que le 

regard étrange des gens qu’ils avaient rencontrés le 

long de la route, et leur incrédulité générale à l'idée 

qu'un prêtre puisse faire une simple promenade dans 

les montagnes pour former des garçons, trahissent le 

fait qu'ils pensent que le groupe de jeunes hommes 

est en fait un groupe de rebelles communistes qui 

descendent des montagnes pour des raisons louches. 

En fait, il est bien connu des militaires philippins que 

certains prêtres activistes sociaux sont pro-

communistes et révolutionnaires dans leur apostolat. 

Il n'est pas étonnant que le groupe de jeunes 

hommes en formation sous la direction d'un prêtre 

soit mentalement associé à un groupe hors-la-loi. 

Hélas, le monde civilisé s'est complètement féminisé, 

et le monde ecclésiastique aussi - les hommes bons 

sont difficiles à trouver.  La situation est telle qu’on 

en vient à associer de vrais hommes à des criminels. 

 

Mais le monde civilisé du monde entier progresse 

rapidement vers sa destruction. Sa restauration dans 

le Christ est sa seule espérance.  La restauration de la 

virilité en Christ est une étape nécessaire. Aux Philip-

pines, le groupe de jeunes gens de la Militia Immacu-

latae est une tentative de restauration. Avec plus de 

chefs d'équipe comme Jett Lu et plus d'adolescents 

qui parcourent les sentiers pour découvrir leurs voca-

tions naturelles, la restauration du Christ avance d'un 

kilomètre à la fois.  

Les derniers jours du voyage se déroulèrent sans inci-

dent, bien que quelques garçons eurent besoin d'un 

chauffeur pour éviter un coup de chaleur, et le fait de 

les retrouver déposés trop loin, au mauvais endroit, 

entraîna quelques complications.  Mais tous arrivè-

rent sains et saufs à Makilala.  Là, un beau bouquet 

spirituel fut offert à Notre-Dame sous la forme d'une 

soirée de la Mission de Marie.  19 Chevaliers des MI 

de la région renouvelèrent leurs inscriptions, 9 nou-

veaux Chevaliers furent inscrits et une cinquantaine 

de personnes assistèrent à la Messe missionnaire de 

Marie célébrée dans la salle paroissiale de l'église 

paroissiale de Makilala.   

Ce camp représentait la première tentative d'en-

traîner des jeunes hommes dans leur virilité sous la 

spiritualité de la Milice de l’Immaculée, et beaucoup 

d'autres, désireux de Dieu, vont suivre.  Ave Maria ! 

Même le chemin long et étroit comprend des moments de repos ! 



 

 

Chers Amis et Bienfaiteurs des chères 
Missions d’Asie, 

J ’ai le grand honneur de vous présenter notre 

école. C'est une belle petite histoire qui res-

semble beaucoup à celle de beaucoup d'écoles 

de la Fraternité. Un groupe de fidèles dévoués 

et généreux a demandé au prieur de fonder une 

école pour protéger la foi et les vertus de leurs 

enfants. Le bon prieur a donné le nombre 15 

comme le strict minimum requis pour commen-

cer l’école. Depuis lors, par la Divine Provi-

dence, nous avons quadruplé en nombre. 

L’école a été officiellement reconnue par le mi-

nistère de l'Éducation il y a dix ans, cette année.  

Vu de l'extérieur, notre école ressemble vrai-

ment à une maison et, à l'intérieur, elle est gé-

rée comme une famille. Nous avons plusieurs 

de nos professeurs qui ont essayé leurs voca-

tions et qui ont décidé de servir l'Église et la 

Fraternité dans notre école. Il est très important 

d'avoir des catholiques traditionnels pour la for-

mation de nos jeunes qui seront la prochaine 

génération de prêtres et de parents tradis, ici, 

aux Philippines. C’est une bénédiction que 

d'avoir des enseignants aussi merveilleux et dé-

voués pour aider à la sanctification des élèves, 

des familles et à la formation de futures voca-

tions et cadres pour les Philippines.  

Ce qui distingue notre école des autres écoles, 
c'est que nous insistons sur l'assistance quoti-
dienne à la sainte messe et au chapelet quoti-
dien par nos chers professeurs et élèves. Pour 
les amener encore et encore à la source de la 
grâce et pour que Notre-Dame nous guide et 
nous protège. 
 

Dans les Cœurs Sacré et Immaculé, 

P. Peter Fortin 

Un visage familier ! M. Rafael Faustino 
(maintenant séminariste de 3ème année à Holy 
Cross), diplômé de l'OLVCS est la première voca-
tion à sortir de notre école. Avec la grâce de Dieu, 
beaucoup le suivront depuis OLVCS ! Tous nos 
anciens étudiants ont continué leurs études dans 
les grandes universités, et si Dieu le veut, ils con-
tribueront à la société en devenant des chefs tra-
ditionnels catholiques dans le gouvernement, les 
affaires, le droit et la médecine. 



 

 

OUR LADY OF VICTORIES CATHOLIC SCHOOL  
6 Cannon Road, New Manila, Quezon City 1112. Philippines  

Pour effectuer 

un DON 

Voir la dernière page 

pour les détails 

Insérez svp une note: 

“For OLVCS” 

Ecrivez au P. Peter Fortin : 

p.fortin@fsspx.email 

 .  

 

 

Les Statuts de la Fraternité stipulent que “les écoles, vraiment libres de toutes entraves afin de dis-
penser une éducation totalement chrétienne à la jeunesse, seront encouragées et éventuellement fon-
dées par les membres de la Fraternité. C’est d’elles que sortiront les vocations et les foyers chrétiens.” 

(Statuts III, 4). 

-  
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QUAND JESUS VISITE MON AME 

Q uand Jésus visite mon âme, je m'y prépare, et je trouve ces choses très utiles pour moi en le faisant. D'abord, 
j'examine ma conscience pour tous les péchés que j'aurais besoin de confesser avant de recevoir Notre-
Seigneur. Alors, je Lui confie mon cœur et mon esprit, réalisant que c'est Lui qui nous a sauvés du péché, et 

priant des actes sincères de Foi, d'Espérance et d'Amour. Après avoir donné au Christ toute l'adoration et l'honneur 
qu'il mérite, je laisse alors derrière moi tous les doutes, monte au banc de communion, et le reçois avec un cœur ou-
vert, pensant à Lui, et seulement à Lui.  

Une fois que j'ai reçu Notre-Seigneur, je rends grâce. Je Lui donne un moment de prière, et je ne me laisse distraire 
par rien d'autre. Je sentis la joie de l’avoir en moi, Lui étant le seul que je désire et le seul dont j'ai besoin. Je renou-
velle mon amour et ma loyauté envers Lui comme mon Seigneur et mon Dieu. Alors je suis rempli de confiance et Lui 
donne mon amour pour tous les jours à venir.  

Chaque fois que je reçois la Sainte Eucharistie, Notre-Seigneur m'aide à être bon. Il me fait sentir qu'Il est mon maître 
et je suis soumis à Lui comme son serviteur. Il me donne l'impression que je suis sur un chemin et c'est Lui le guide 
qui m'enseigne le chemin. Il m'inspire à Lui obéir, car cela me donne du remords de Lui faire du mal. Il est mon mo-
dèle qui me montre les vertus de la vie. Il est mon sauveur qui me sauve des dangers du péché. Il est mon berger qui 
me donne tout ce dont j'ai besoin, et je ne manque de rien . 
Yuki Kondo, 8ème année 

DE LA BOUCHE DES BEBES 

Un jour, un de nos jeunes élèves (8 ans) est venu me voir et m'a dit : "Père ! Il faut que je vous parle ! C'est vraiment 

important !" J'ai dit : "Oui, bien sûr, je suis prêt. J'écoute !" Il a dit : "Je suis si triste !" J'ai demandé : "Pourquoi n'es-

tu pas heureux, mon fils ?" Il m'étonne alors en disant : "Mes parents ne connaissent pas vraiment Jésus, parce qu'ils 

ne prient pas Maman Marie. Ils ne prient jamais le chapelet ! S'ils ne connaissent pas la Mère, comment peuvent-ils 

connaître le Fils ?" J'ai dit : "Je vois pourquoi tu es si triste. Tu as raison. Mais nous pouvons demander à Maman Ma-

rie de les aider à voir et à changer pour que vous puissiez prier le chapelet un jour en famille." Ce jeune élève n'est 

pas catholique mais désire tellement être baptisé et recevoir Notre-Seigneur dans la Sainte Communion. 



 

 

T andis que la communauté des oblates se 

préparaient à la cérémonie avec une se-

maine de retraite spirituelle à la campagne, 

prêchée par M. l’abbé Demornex, quelques bonnes 

âmes se dévouaient à rénover le prieuré. Un toit 

était installé, car nous sommes encore dans la saison des 

pluies, une nouvelle peinture au sol, des plantes, des 

fleurs et la remise en état des bancs de l’église donnaient 

un aspect resplendissant au prieuré Saint-Joseph pour 

l’arrivée de Mgr Tissier de Mallerais. 

 

Après une visite en Inde, Monseigneur venait en 
effet à Davao City pour la cérémonie d’oblation des 
sœurs, le dimanche 15 septembre, et des confir-
mations le lendemain. Entouré de Monsieur l’abbé 
Timothy Pfeiffer, Prieur, et de Monsieur l’abbé Pe-
ter Fortin, Directeur de Our Lady of Victories 
School, Monseigneur recevait l’oblation perpé-
tuelle d’une sœur française, et remettait le voile et 
l’habit religieux à deux postulantes philippines. Les 
deux novices recevaient ensuite leur nom de reli-
gion : Sister Maria Pia et Sister Mary Stephanie. 

 

Après la cérémonie, un repas de fête réunissait 
tous les assistants : M. l’abbé Wailliez, qui ac-
compagnait Mgr Tissier de Mallerais pour ce 
voyage, nos bienfaiteurs et amis, quelques pa-
rents, et les enfants du prieuré qui préparaient 
leur confirmation. L’entrée de deux jeunes filles 
en religion était certainement un événement de 
nature à les faire réfléchir avant de recevoir eux-
mêmes l’onction des soldats du Christ. 

 

Monseigneur donne le voile bénit  
aux 2 nouvelles novices oblates. Deo Gratias! 



 

 

 

Suivant les paroles de Monseigneur, les deux no-

vices se préparent maintenant à la vie religieuse au 

sein des oblates, en offrant leurs joies, leurs peines 

et leurs épreuves en union avec le sacrifice de 

Notre Dame Corédemptrice, debout au pied de la 

Croix. Un an après son approbation, la communau-

té du Noviciat Our Lady of Sorrows se compose de 

deux postulantes, sept novices (dont une Chinoise 

et une Polonaise) et cinq sœurs oblates. Deo gra-

tias et Mariæ ! 

Les soeurs de cérémonie coupent le gâteau, lors de la fête. 



 

 

Régalez-vous de cette charmante histoire pré-chrétienne de 

la Création, originaire des îles philippines… 

A u commencement, le grand dieu Kabunian 

décida qu'il se sentait seul. Il eut l'idée de 

former un homme avec de l'argile, à qu'il 

pourrait donner vie et parler. Il serait alors capable 

de mettre de temps en temps l'homme en charge 

des autres êtres de la terre. Il décida qu'il ferait en 

sorte que l'homme d'argile lui ressemble. 

Il prit de l'argile de la terre, la moula en forme 

d'homme, puis la plaça dans son four. En attendant 

que l'homme d'argile se solidifie, il fit le tour de la 

terre et s'amusa, mais hélas, Kabunian perdit toute 

notion du temps. 

Lorsqu'il se souvint qu'il avait laissé quelque chose 

dans le four plus longtemps qu'il ne le devait, son 

premier homme d'argile était déjà tout brûlé. Il était 

noir comme du charbon et ses cheveux étaient bou-

clés par la chaleur. Mais bon, Kabunian jugea que 

c'était une grande création, et c'est pourquoi il lui 

insuffla la vie. Mais ce n'était pas encore le genre 

d'homme qu'il voulait au départ. 

Alors, Kabunian, décida d'essayer à nouveau. Il mit 

son deuxième homme d'argile dans le four. Mais 

cette fois, Kabunian devint si impatient de voir ce 

qui allait sortir, qu’il sortit l'homme d'argile alors 

qu'il n'était pas encore complètement cuit. Le deu-

xième homme d'argile était si pâle que nous dirions 

aujourd’hui qu’il était cru, mais il était assez solide. 

Kabunian l'aima bien, et il lui insuffla la vie. Mais ce 

n'était pas encore le genre d'homme qu'il voulait au 

départ. 

A son troisième et dernier essai, Kabunian décida 

d'être prudent. Il veilla sur le temps pendant que 

son troisième homme en terre cuite cuisait à la per-

fection. Quand son homme d'argile sortit finalement 

du four, il était d'un brun parfait, ses cheveux 

étaient droits et foncés, et il avait un sourire jus-

qu’aux oreilles. Kabunian aima ce troisième homme 

d'argile, et lui insuffla joyeusement la vie. 

Mais à la fin, Kabunian en vint à aimer les trois races 

de l'Homme de la même façon. Il commenca à en-

courager les trois races d’hommes à s'entendre - car 

à la vérité, elles viennent toutes de la même argile 

et ils sont donc frères. 
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